
Notre Service 

VLA LE SYSTEME 530. — 1. L'ancien pro- 
priétaire a-t-U fait une déclaration, régulière de 
dommages de guerre ? Vous serez ûxé en de- 
mandant ce renseignement au greffe de lia com- 
mission cantonale d'évaluation des dommages 
de guerre. Si oui, attendez d'être convoqué pour 
.discuter le montant de l'indemnité. — 2. liens le 
as contraire, il faudrait vous emprcs^-ct «!e faire 
cette déclaration au moyen des imprimé» que 
vous  trouveriez à  la Mairie. 

A. C. L. BRUAY. — Vous n'êtes -as suscep- 
tible  d'être  rappelé. 

UNE FEMME BIEN ENNUYEE. — Le proprié- 
taire peut vous augmenter ou vous donner congé 
à partir du mois d'octobre prochain. Le mieux 
paraît  être  d'accepter. 
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RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE 

ÉMISSION <.e 

BONS «TRESOR 
o à deux ans 

Bulletin Commercial 

Intérêt 1G °/a net d*lmpôts,payable d'avance semestriellement 

Somme à verser pour un bon de SOO fr. 
Francs 

• Coupon de 15 fr. payable les 8 Décembre 1921, 
8 Juin et 8 Décembre 1922. 

Remboursement ù 500 francs le 8 Juin 1923. 
Cis Bus bsnsiiciefit de tins les mitigés accardés au Bons de la Bélsase Natiôaaje. 

Souscription du 23 Mai au 25 Juin 
Le Ministre des Finances se réservant la faculté 

de l'arrêter avant cette date. 

UN ANCIEN CARBONNIER QUE S* FOR- 
lUNC AL' N'EST POINT FAITE. — Ecrivez au 
directeur de la Caisse autonome^ 26, rue Vavin, 
à Parte. 

JEANNE LA CAROTTE VERTE M» M3.— C'est 
BU locataire qu'il appartient de payer le timbre 
de quittance. — 2. Vous pouvez réclamer l'al- 
location renouvelable d'ascendant; adressez une 
demande au préfet (5e division). 

TEPOUSERAI UN ETRANGER 100.— 1. Adres- ! 
sez une demande au Ministre de la* justice (sur 
timbre à deux francs) par l'intermédiaire du 
Préfet. Les droits afférente a la naturalisation 
s'élèvent a 1.076 francs, niais vous pouvez de- 
mander une réduction. — S. Il faut attendre 
trois cents jours. 

G.   LANGENOVE, 
106   rue  Manuel.  Lille 

Spécialité   de   Pose   de   Dents    —   Réparations 
et transformations exécutées dans la journée 
—  Ressorts,   Succions.   —  Prix   réduits. 

UN (LECTEUR. LE ROI DEBOUT... — Non ; le 
sursalaire familial n'est appliqué nue dans un 
nombre de  professions   assez   restreint. 

iU-N CORDONNIER QUI MANGE TOUJOURS 
M» 200. — Faites un, testament olographe. Pour 
être valable, il suffit que ce testament soit entiè- 
rement écrit, daté et signé de la main du testa- 
teur. 

Les Souscriptions sont reçues partout* 

au ; nasse compieie, 4,ou ; moutons 
rés. 0,50 ; épaules 1" qualité, 6,50 ; 
.80 ; gigots 1™ qualité, 11 ; 2« 9.70 ; 
«e, 8,50 ; jambons 9,50 ; Blet. 8,50 

LECTRICE ASSIDUE DU « REVEIL », ANZIN. 
—- 1. U faut attendre 300 jours. — 2. Ce enlevons 
avez acheté récemment doit être compris dans 
l'actif de la communauté en vue du partage. — 
3. Los dettes doivent être supportées .poua* moi- 
tié par lui et pour moitié par vous. 

MARIE DIABLE. — Adressez une réclamation 
au préfet du Pas-de-Calais pour obtenir 1% paie- 
ment de ce qui vous est dû. Si vous n'obteniez 
pas satisfaction, il faudrait adresser une récla- 
mation au Ministre ck l'Intérieur, direction du 
Contrôle, à Paris. 

UN SOLDAT FRANÇAIS AYANT SERVI DANS 
L'ARMEE BELGE PENDANT LA GUERRE. — 
1. Vous n'êtes susceptible d'être rappelé dons 
l'armée française que si vous avez accompli 
moine-de trois ans de service dans l'armée belge. 
Au cas où vous auriez fait au moins trois ans 
danr. l'armée belge, vous devriez demander à 
votre chef rie corps, par voie hiérarchique, vo- 
tre renvoi immédiat dans vos fovers. — 2. Pour 
pouvoir porter des décorations étrangères, il faut 
une autorisation spéciale de la Grande Chan- 
cellerie de la Légion d'Hounem\ Adressez une 
demande au Grand Chancelier, par voie hiérar- 
chique. 

UN COMBATTANT QUI COMBAT ENCORE. 
— Vous no pouvez ni l'augmenter ni le faire 
expulser pour le moment. En effet, votre loca- 
taire a droit à une prorogation de cinq ans et 
85 jours, à dater du 24 octobre 1919. attendu 
qu'il s'agH d'un immeuble a usage commercial. 

! 

EPILEPTIQUÊS 
MAINTENANT VOUS OUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS è demander an 
du Sud-Set m Seint-Pnett llêèrt) le» preeeetl 
grataUea de U ruAriton de L'SFiLEPSIB et I 
VALADIBS    IfBJtVBUSBS    mime    ééeeepéréee. J 

UN QUI EN AURAIT BESOIN N» 4. — Vous 
pouvez réclamer une pension comme victime ci- 
vil,* de la guerre ; adressez immédiatement une 
demande au  préfet. 

E. D. M. D. N° 33. — 1. Oui. — 2. Ecrivez de 
nouveau au siè^e de la Société. Si vous n'obte- 
niez pas satisfaction, vous pourriez déposer une 
plainte en abus de confiance ; il faudrait écjire 
pour cela au procureur de la République. 

PARIS (Halles Centrales), 27 mal " 
VANDES. — Cours moyens : bœufs MA der- 

rière. 1» qualité. 7 : 1/4 devant, V* qualité, 2,50 ; 
bavettes 3,70 ; cuisse 5 : veaux, pans et cuis- 
seaux. 8,30 ; basse complète, 4,50 ; moutons 
carrés parés, 
poitrine 1, 
pores. longe, 

BEURRES. — Légère hausse. Cours moyens : 
Centrafiifles Bretagne, 8,50 : Charente et Pc4> 
tou. 9,40 ; Toureine. 930 ; Marchands Bretagne. 
7,îH)  ; Centre. 7,80 ; divers. 7,90. 

ŒUFS. — Arrivages importants. Cours 
moyens : Normandie extra. 480 ; choix 30 ; Tour- 
raiine choix, 360 : ordinaires, 290 ; Poitou choix, 
375 ; ordinaires 310 ; Auvergne, 880. 

VOLAILLES. — Cours moyens : lapins morts 
Gattnaas. 7,75 : outres catégories. 7 ; pigeons 
petits. 3 ; gros, 6,50 ; poulet* morts Tmsnaine, 
13,50 ; Bresse. 15 ; canards rouennais, 19 ; de 
ferme. 12 : vivante. 12 ; lapins vivants 4,50 ; 
pintades mortes, 14 ; poulets vivants Bresse, 
10,50 ; Calmais. 20. 

MONTPELLER,  25 mal  : * 
VINS. — Vin .rouge courant 9 a 11»,'40 à 

45 fr. ; 13» et au-dessus, 46 â 50 fr. ; Rosé, 
10 a 11°. 50 a 60 fr.- ; vin blanc 10 à 11°, 70 à 
80 fr. l'hectolitre, nu, pris à la propriété, tous 
frais en sus. 

^VTVVV\^\AVl.\XVVA^\VV'V\-V'V'VVl'».VVVV'»'V'V'VVVVl'VVVlVVV\VVV'. 

Avis aux Boulangers 
Si vos farines .arrivent en gare faites-les ca- 

mionner par M. POREZ, rue Trévlsa, 4, LILLE. 
Il peut, au besoin, faine dépôt chez lui. Gnand 
Magasin garanti, .le demande Camionnatre à 
faire. Prix  très avantageux. 6706. 
%V\VW*lVVVMAVV^AA^(VVVVVVVVVl*^IVVVV\A^»*V%AAA(VVVVVVVV 

MARCHES DE LA REGION 

BROAT, 27 ma* : 
Marché animé, approvisionnement important. 
Beuinre. la livre 4 a 5 fr. ; œufs, lesati. 0,50 

& 10 fr. ; Sromages : camembert, la boîte 1,25 
à 1,50 ; gruryère. le kildg. 8 fr. ; roquefort 
8,50 ; MaroaUe 8 fr. ; Hollande 8 fr. ; chocolat, 
ta livre 3,25 à 3,75. 

LEGUMES. — Pommes de terre, te Kilog. 0.60; 
ceotte. le kiteg. 0,90 ; navets, la botte 0.40 ; 
poireau*, te. botte 1 fr. : oignons la livre. 1 fr.; 
chowo-fleurs la pièce 2 a 3 fr. : salades laitue, 
la T*ece 0.35 h 0,40. 

VOLAILLES El' LAPINS. — PouStts, la piè- 
ce de 15 é 20 fr. ; poulets, la pièce, de 12 a 
25" fr. ; canards, la ootapie. 32 à 36 fr. ; pi- 
geons, la courole. de 6 à 7,50 ; topins domest., 
la pièce, 5 à 85 fr. 

BOUCHERIE a la livre suivant catégorie. — 
Bœuf. 4,50 â 5,50 : Veau, 6 •& 6,50 ; Mouton, 
6 a CM ; Porcs frais. 4.50 a 6 fr. ; jambon, 
5 * 5.75 : viande de cheval, 2,50 a 4.50. 

POISSON. — Roussettes, le kilog., 4.50 ; cre- 
vettes, le verre 0.50 ; maque^ea/ux. la nièce, 

j 1 a 1,25 : sannmon. le kilog., 4.50 : rouget-, 4 fr. ; 
raies, 4 fr. ; hénons, le verre 0,25 ; huîtres, la 
doua. 1,75 ; sardine», la botte, 1,50 à 2 fr. 

AUCHEL, 25 mai : 
Beurre 4 à 4,50 ; ceufs^ 0.5O à 9.75 le quarte- 

ron ; jeunes «lapins 2,50 à 3 fr. ; lapins 6.50 a 
20 fr. suivant grosseur ; pigeons 10 a 20 fr. ; 
poulets 20 fr. ; PouCes 28 à 32 fr. ; oies 25 fr. , 
canards 15 fr. ; jeunes poules. 14 fr. la couple ; 
poiireaux 1 fr. te. botte ; carottes 0,40 ; dhoux 
0,40 ; salade 0,10 ; thym 0,10 ; persil 0,10 ; 
céteri 0.10 : oignons 0,50 ; tomates S fr. ; nejvets 
0,10 ; haricots 1,35 ; choux-fleurs 2 à 3 fr. ; 
asperges 2.50 ; artiehanits 1 a 1,25 ; pommes 
de «terre 1,75 à 2 fr. 

MADAME, 
VOUS GUÉRIREZ 

Par son action merveilleuse,      \ . 
Par la guôrison rapide qu'il apporte aux femmes qui sou- 

frent. 
Par ses propriétés remarquables et ««as effets curatifs, 

U TRIKS TYL-NOl ON est, .upérieur i tous 
les produits que vous avez essayés. H agit une Hçon 
certaine et immédiate contre les troubles de la ra*as- 
truation. les Règles douloureuses, les Retards, etc.. quu 
calme en 5 minutes infailliblement. 

Femmes, poire santé est en Jeu 
Seul, leTRISTYL'NOYON vous délivrera 

des migraines, ues névralgies, et Ue toutes les couleurs 
causées par ta mauvaise circulation ou le fonctionne- 
ment  irrégulier de vos organes. 

Le TRISTYL-NOYONesi le ..pécirique de? 
maladies de la femme (uiôtrites. fibromes spasmes ner- 
veux, etc.) et le seul renièJe qui agisse ce suite contre 
les niaïadies du retour d âge. 

Son aetion est certaine ainsi que l'attestent de nom- 
breux témoignages émanant du corps médical et des ma- 
lades reconnaissantes. 

Lise*  cette  lettre   d'un 
êmlnent   praticien; 

.. Ce traitement eet 
certainement Inoompara- 
bla r-tu sieur» malade* 
que Je deaeeserala «le 
«uértr >ul servent ta 
santé et la Hn d* leur» 
maux. Le tait rju« le 
«eue signala aui*ureVhul 
est particulièrement re- 
marquante. Ma cliente 
avait eesay* en vain Sa 
nombreux traitement» et 
le - oas «emolait uaeea- 
oéré. Aprea la première 
-maine lae douleur» 

étalent disparu**, l'ap- 
oétit revenait et l'ame- 
iloratton «"accentua ara* 
n   idement  

Femmes, POUS ne deuez plus souffrir 
Seulement exigez bien le véritable TRISTYL-NOYON, le seul re- 

mède vraiment efficace. — Envoi franco contre mandat de 4 h*. 40 
aux Laboratoires H. NOYON a Roubaix et â Paris, SI, rue Auber. 
—    Renseignements discrets et gratuits en demandant la bracbureN 

Dépositaires. — Lille . Pliie» Regnault, Perrin,' Beyaert, Hocque^ 
guem. Bdiltoîul l.<ûvi^rly_ Bury, Leblàt. Lambert, Dehaussy, Oujar- 
dlm. - Fives-Lille : • Priivqs't. — Dunkerque : Kerfyser. Cappeiaere, 
Bacckeroot. — Valendennes : Hédot; Fontaine."—Hszebrouck : Ler- 
noult. S:\ntioutte. — Malo-les-Bains : Pové. — Calais : Lheureux, 
Boutroy, Rembert, .Brechler. — St-Ombf : Letailleur. — Arraa : 
Uaquénoy, Elc;.'. — Somain : Coquart. — Dorijjnles : Conseil. - 
Croix-Wasciuehal     :  [.puridan.   —  Fiers en-Escrebieus   :   Prévôt. 

SITUATION  AGRICOLE 
CASSEL,   26   mai   : 
Nous avons eu un peu d'eau a ïa suite de 

l'crôga. Mais ce n'est pas assez ; à la compa- 
gne, dans pr-c-«Kf:ie toutes hf* fermes, c'esl ie, 
pémuirie comnléte et les pâturagos en soiiffrcnt 
beaucoup. C'est un temps tdéaû IXïUT les sstr- 
cteges qiii st continuent activement, ainsi qu-e 
les binages des betiera.ves. Ix>s blés et avoines 
promettent î.rcs bien ; tes lins pris paa la sé- 
cheresse stront courts. 

Af»mt*x tur plu* m par comigsnmnc* It 

MPTABILITE 
J mi sérauit ux ttii.iuti'iu .IAMET-SUFFEREAU 

^TJCCUBII At.S de UU.E.V8B1». BoulJ do la Liberté 
f*ROQRAMME   ORATUIT] 

BULLETIN FINANCIER 

I     Nan-iafltions   lourdes.   SUEZ   5.850.   TRANSA- 
TLANTIQUE i$0   CHARGEURS REUNIS 66o. 

[     CisprliiV-PS miéUiX  tenues : RIO  1,490, TANGA- 
NYIKA  70. 

laïUk-tneiles russes souterauefi. NAPHTE 3S9. 
BAKOU 2.850. LIANOSOFF 480. PLATINE 620, 
NORTH   CAUCASIAN   65. 

PétroJifères en reprise, l'EAGLE qui se traiitiaiLt; 
avant Bourse a 287,  rdôture à 301, PHELL 250, 
ROYAL  DUTCH  -2I.4ÔO.   OMNTOM  DES  PETRO- 
LES  fi00,  COLOMBA mieux a  63L 

DiamanUfères    mieux,   la   DE    BEERS   après 
; s'être  n^s^xaée  aivant boiwse 4 555 s'aveinoe en 
! cWtiure a 583. 

Minés dVr calmes. CROWN MINES 95. RAND 
MINES 107. 
"■En  vaieura diverses, les SUCRERIES D'EGYP- 

TE -,'iriÀrrrivent h 69i. IT  SAY ■ordinaire a  1.192, 
j KUHLMANN    C52.    GAFSA    681.    PENAWOYA 

1.055. 

BOURSE DE PARIS 
Partis, le- 27 mai 1921.  —  La Bourse d'aujour- 

d'hui n'a pas été naasjHfaise autant qu'on a^l^aiit 
D'il  le croire  hier.   Au   Parquet   tes   coiirs  sont 
plus soutenus. En octulisse. !a reprise vies than-/! 
g«s fwvoris.3 tes  valeurs intei-nationales quu rt- j 
gagnent  quelques  points. 

Nos rentes françaSs^s son'. oaJmes. 3 % 57.05. 
les outres inchangées. CREDIT NATIONAL 1919 
et 1920. 466,50 H 475. 

Banques soutenues, la PARIS 1F90. UNION 
PARISIENNE 935, LYONNAIS 1.457, SOCIETE 
GENERALE   730, 

feausdèz MOKTSES   • IIJOBX   •  e»FEVK«E 
k la utua aadenaa FABR!yU.L.   Française 

veydwx. directement au Publie 

Gr TRIBlUOtiAU A IESANçON 
' "[Qn^OXRp'Heinmeou P a>«- ItlCKStoa 

—Itr ffiiran'. 1 d»>.u.   23   -. 
■>*•-. ;VDanieïd*p!lSO .r.TAHir HJ.CSTEÉ fntlttt*ànc». 

IM1    IMERIE 
t»n  RPVEII. DD NORD 

188 bis. me de parla, 
  LILLE   jMAntilJElC 

▼      f^W 

l«?aérant  Enme'r:EST. !S=ai l» 

Offres et Déni arides 
PTfDPLOfS 

On Demande 
chez MM. BRASSEUR tt 
MEURS, 5, boulevard Saly, 
Valenciennes un bon OU- 
VRIER MENUISD3R pour 
faire les reparaitàons oeji* 
Valenciennes. 14948. 

CHARCUTIER 
On demande UN GARÇON 
et UN APPRENTI. 18, rue 
de la Massue, à DOUAI. 6695 

Casquettes 

Confections 
On demande Culottières et 
Finisseuses : 27, rue J.-J.- 
Rousseau,   Lille. 14954. 

V* VENDEUSE Rayon de Tis- 
6us demandée 30 40 ans, 
ay. 10 ans dexip. Ecr. en, 
env. réf. 2, aw. Gare, Cambrai. 

6665. 

ON  DEMANDE 
dans chaque- département 
Représentant à U commis- 
sion aivamt clientèle d^uettnes 
pour matériel de tmansmis- 
aaon et petit outillage. For- 
•tts remises. Ecrire Etablis- 
sements A. POURRET, 21, 
rua du Mont-Tnabor, Paris 
(1er  arr.). 4225. 

On demande 
une bonne outvrièrt RETOU- 
CHEUSE .pour la confection 
Dame : 40, rue Esquermoi- 
ee, LILLE. v 10327. 
eaawaawaa^■■•■»"■ 

On cleBxacaaariHe 
un Apprenti BISEAUTEUR : 
31, r. de CantaWM, Lille. 6703 

ON  DEMANDE 
, Jeune Homme, 15 ans pour 

On demande Mécaniciennes emploi bureau, et Peut Cour- 
et Garnisseuses : BASSAGET, sier : HA VAS, 40 rue Fai- 
3, rue des Coquelets,   Lille., dherbe   Lille 10328. 

6704. 

BOULANGER 
On demande un bon deuxiè- 
me assez fort. S'adresser 
Thez M. DUPUICH-DURIEZ, 
boulanger   à   Sais-en-Gohelle 
(Pas-de-Calais). 14951. 

On demande 
Ouvrières      en      Bonneterie 
(jair.beuses et prêteuses). 17, 
place SaintrGéry, a VALEN- 
CIENNES. 14928. 

On Demande 
une bonne SERVANTE pour 
boucheras sans enfants. Bons 
gages. Réponse eu bureau 
du journal  B. H. C.       6701. 

BUREAU   DE   PLACEMENT 
M"»  Oerveaux-L'Hermoyer 

W, rue des  Ferronniers, 80 
— DOUAI — 

Dn demande Cuisinières, 
Femmes de chambre et Bon- 
nes h tout faire. Place aussi 
sur le  oehors. 14.926. 

CHfllTOROtililEBS EH FER 
demandés à la Société de 
Construction et de Galvani- 
sation de La Bacqueterie, 
à   DENAIN. 14960. 

On demande 
une PERSONNE très sérieu- 
se et absolument de tourte 
confiance, robuste, propre1 

et active, sachant faire une 
bonne ouiaine bourgeoise et 
entretenir intérieur du bas. 
Bons gages, bien nourrie. 
Ecrire Mm« LEGAY, 70, rue' 
SadSrGarnot, Béthune (Pas- 
de-Calais). 14940. 

et TûupillEiirs 
Très bons ouivrlers qualifiés 
et façonniers sont demandas 
Usine POPPE, 43, rue de la 
Halle, LUle. 10329. 

AVIS DIVERS 
il   VENDRE 

UN MULET de 8 ans, UN 
TOMBEREAU tout neuf. — 
S'adresser chez M. Noël 
DELWARDE. n° 108, Co- 
rons Berce-Gayant, Waziem. 

14958. 

LITS FER Pliants 
1 place pour Entreprise», 
Cantines. Matelas, Traver- 
sins, Couvertures. VERDD3R, 
111,   rue  Meurein,   Lille. 

A VENDRE 
à Waziers CINEMA DES 
RUINES. Pour renseigne- 
inents.s'adresser a M- MON- 
TUELLE. 6699. 

ULCÈRES 
Maladies du  Sang 

et de la Peau 
Guéries par Méthodes Spéciales 

HAL.4IUES IIKSFEÎMMES 
sans opération 

VOIES   URINA IRES 
de l'Homme et de la Femme 

Consalîaîinns et Soins 
MARDI.    MERCREDI.     JEUDI 

SAMEDI    aV    DIMANCHE 
et 8 o. à miii et de î h.   a 8 k.  I la 

CLIHIQUE FDID 
DOCTEUR SPÉCIALISTE DE PARIS 

37, rue Faidherbe, 37 
A LILLE 

au 1er et au 2a* Etage 

LACOSTE 
A LILLI: 

A SAISIR 
Bonne  occasion   :  Très bon 
PIANO     AUTOMATIQUE     à 
vendre de- siùte^: 57. rue du 
Chauffeur,   à   Valenciennes. 

VÉLOS garantis 3 ans, ca- 
vuuwu qVes brasés. g.-boue 
roue libre, frein 425 francs. 
Catalogue gratuit. DEVINCK. 
constructeur, 46. rue de Pas. 
Lille. — On accepte -ous les 
bons. 10.305. 

Sqya«^u<»«u. 

Franco  BEURRE  FIN 
de Normamdie, 9 kil « £5 fr. 
Œufs frais. Louis LEFËVRE. 
Saint-James   (Manche).   4224. 

Moteur d'Occasion 
Moteur M. Dion t HP 1/2, 
avec forte magnéto neuve, 
courroie et tous accessoires 
en bon état. Visible en mar- 
che-. Prix : 1.850 fr , che* 
SOUPPART. boulanger à 
OSTR1COURT. 14956. 

DIVORCE 
Toutes affaires Civ.et Comm. 
M» H. JOYE, Avocat, 15, r. 
J. Giclée, Lille. Bureau à 
Paris, 28, r. St-Georges.   ■ 

Etude de M» Charles PRE- 
VOST, notaire à Lille. 18, 
rue de la Chambre-deb- 
Comptes. 

VILLE   DE   LILLE 
Rue   du   Curé-Saint-Sauveur 

Cour de l'Epingle 

Deux Maisons 
dont une libre d'occupation 

et 1  axe 07  centiares 
de  fonds  et   c°ur 

VILLE   de   LA   MADELEINE 
Rue lacques-Leiebvre, 22 et 24 

Une   Propriété 
d usage de deux  demeures 

et 90 m2 de fonds et cour 
Rue   Jacques-Leiebvre,   23 

Une   Maison 
et 48 mètres carres de fonda 

et cour 

A   VENDRE 
avec le droit aux indemni' 
tés dues pour dommages de 
guerre causés auxdites nui- 
sons, après autorisation du 
Tribunal   civil  de  Lille. 

L'An 1921, le JEUDI 9 
JUIN, a 14 heures, en la 
Salle des Adjudications des 
Notaires de l'Arrondisse- 
ment de Lille, rue de Pue- 
bla,  n»  7. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser en l'Etude.  14955. 

A VENDRE | 
200 LITS NEUFS ANGLAIS ! 
laoué noir, larg. 0.76 ; tube 
de -26»"/". sommier Diamond 
tout an fer) livrables de sui- 
te. Prix : Fr. 50. Ecrire : 
P. OOSTVOGBLS, 6*, pla**- 
de   Meir. ANVERS (Belgim'.t). 

PIGEON VOTAGEUR meur 
nier. n° 2314. lettre N, année 
1920. égaré le 5 mal. Donner 
renseignements A LANCRY 
Alexandre. Cité 18. n° 230, 
a Divion.  Récompense. 6708. 

Tout le monde Sténographe 
en 40 h. p. la Brévigie.pfiie. 
C. par correstp. Leç. sténo- 
diac., fr. Placem. Locat. ma- 
chines 1,50 p. j. S'ad. 7. rue 
d'Amiens (midi). 6707. 

PUNO 
neuf, vendiu moàtié prix et 
BON PIANO D'ETUDES : 
CLEMENT, 5, rué St-Louis, 
& ANZIN. '    14959. 

GRANDE    BAISSE   DE   PRIX 
Testé iirwu de rliù* ai CMPTalT et » CMSIT 

KiSSg BIJOUTERIE ^ù* 
"AUX   FABRIQUES   DE   GENEVE" 

aifute 

mil, artaé», urutis 
IW Hkw, ireii 

h«MMJ,daaes«ir   FR. 

1 LOT DE YÉL08 
Agmnt OSnér*.' af«« plu* mmm.nm'mm marquent $ 

ÎRIÎT6H,   iUTW.   CtTTE£UI, TflOaUS. UISI, ÎBRTD. L CLÉIEIT 
«BTOaVm   URC-EBÛK8ETTE.  FRiïÇaiSE.  ÛCLaBE,  ETC. 

ACCESSOIRES, PNEDS. LANTERNES, etc. 
testât ■arfiies, jarsE 
lias il ut, graad lsxf. 

cnfsstwi. stiium, 
etrantier. Stltr m Machines à Coudre 

U rus îaPflRTAm u u iteiw - N ICCEPTE TOUS LES MSJ 
EIUEUB tUMOt m PA1T0DT 4IUEVHS 

IEIISES MX IIRCIAIBS    -    M SÏXiKBE ACEITS i DENSITilBES 
Lu Mt|i"" lait MTBrti MaUieau «t Fétet juaja'à 2 heures 

Camille COPPENOLLE. 39,'^'.^r^ LILLE 

sur Canne et Rotins 
POUR   CHAISES 

197, rue de Paris, LILLE 
66!*. 

 A   CSPEB 

Voies Urinaires 
MALADIES   SECRETES 

D' CAVRO, à Lille,  bcul. de 
la Liber W.1W bis. de 8 h.ô l» h. 

^■xSasars de C^>itarit6 
LILLE — 16-18, rue Esquermoise, 16-18 — LILLE 

SPÉCIALITÉ POUR MARIAGES 
EXPOSITION DE BIJOUX i O'OAFÉVRERIE ARGENTÉE POUR FÊTES 

Rua Neuve, LILLE 
Tout   eet   marqué   en   chiffre»   connus 

• \-CHK.-    fi   rCTES       icic-ph,-..^ 11-24 

Orchestrions électriques 
DE   GRAND   LUXE 

Pianos  Automatiques 
*   Le Merveilleux   »    * 

Là Maison remet a neuf  les PIANOS de tous genres. 
Repiguage en S jours de nouveaux airs, au choix du 

client sur  vieux   cylindres. 
MARCEAU   SIMŒNS   ET   LOREZ 

RUE   CHANZV 
a ROUBAUC TO 

aa*><aa»»a*a*a**«aJ»a*a»l»:* n^eie*********^** 

MANTEAUX 
COSTUMES TAILLEUR 

ROBES 
LES  MEILLEURS  TÏSSUS._-   LE MEILLEUR  MARCHÉ 

A VENDRE 
CINEMA complet, aivec re- 
change, projecteur Pathé, 
modèle renforce, aiv&c mani- 
velle, montuï'e dobieetif, 
oMuirateur et volet auloma- 
tique dans objectif. Pour 
tous renseignements, s'adr. 
à M. BEAUVOIS Georges, à 
REBREUVE,    par    HoLvïain 
(Pas-de-Galais). 6705. 

Portefeuille oerdu 
Il a été perdM mardi, sur 

la rcute de Blanc-Misssron 
à Vfilenoiennes, «un porte- 
feuille en cuir jaunt conte- 
riant, des papiiars ïm^ortante. 
Itéocwripenae à qui le rap- 
portera au bweau de poiee 
à  VALEXCEIN.NES.        6700. 

LA BIÈRE est fe 
Brassez vous-môme avec 
i'AUTOBRASSEDR. Emploi 
facile réus.site oertaine PRIX 
DE REVIENT : 0 fr. 15 le Ut. 
Dose 35 I. 4 fr.. 100 1. 10 fr. 
Foo c mandat a WILLAY- 
f.EFEBVRK.   a   S.nint Orner. 

' ia»ai«ai«^«^a—ai-a—aïaaaiaii—  ■    in.aa   ■■ n i   IIII'I     ■    ■       ■ 

Machines à coudre 
GRANDE   BAISSE   de   PRIS 

Jules DASSGrWlLLL 
IvfECANICIEN 

108, rue de Paris. Lille 
Spécialité pour la réparaiion 

■    ■■ 
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:: Voleurs g 
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de Femmes 
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BRAHQ CIME-BÛMAH £Ii DOUZE EPISODES 
38   ADAPTE PAB   gc=î: 

PAUL D'IVOl & LOUIS D'HEE 
« ■"»| 

SEPTIEME  EPISODE 

ENSEVELIS 
Lliomme de garde chancelait dans sea 

décisions.   L'appât le  tentait  U se décida 
  je  vais  vems oirvrir...  mais je vous 

«pré-viens, je suis arme;., et j'ai des fusils 
dans ma loge... si par hasard vous me 
trompies, j'appellerais, j/ai quetoues ca- 
marade» «an faction... Jal le droit de vie 
ou de mort, ici... .    mM.  

— N'oyea donc pas p-aor ! alarma la 
jeune fille. 

Un à un, les cadenas furent ouverts, une 
■gro9se« clef grinça dans la dernière serrure 
et la grille s'ouvrit. 

— Vite ! au téléphone, ooneeilla N«ar. 
ton. 

Tous troks, «ttl hâtet  montèrent ad pre- 

mier  Stage  de la  petite «haibitation  cepen- 
dant «mie Miss  Storro>w se renseignait  : 

— Defts «quel «étal ^sommes-nous,  ici  ? 
— Le New-Brunevvuok... 
— La ville la plus importante où siège 

la préfecture de police t.... 
— Gh l c'est très loin ! 
— Je ne vous demande pas cela, mon 

brave homme, dites-moi seulement le nom 
de cette ville ? 

— Saint-Jean, Miss,. 
   I«k*ten*ci • 
Empressée, ROJUJ -avait saied le téléphone 

et a«prpelait. 
« Allô... » 
L'ôttewte ue tut cas langue. On tui ré- 

pondait ! La treizième jeune mariée rayon- 
nait daise. 

« Aïlo... s'il vous plaît.. voule*-vous me 
donner la Sûreté de SainiUIean... ou d'une 
ville plus proche-•- »i vous voulez... c'est 
très  pressé...  inss graine... 

Rufh, l'écouteur ap^iliaué à l'oreille, at- 
tendait avec fébrilité. Une minute passa. 
Elle n'entendait plU3 rien. Anxieuse, elle 
se décida à appeler de nouveau, avec »> 
sistaince. 
- — On nous a coupé... Cest intolérable ! 

ragea-t-elle 
Alors qu'elle ass*vs,ait en vain de rappe- 

ler ie bureau' Central, le gardien, mû par 
la fore* do l'habitude «était allé jusqu'à une 
fenêtre pour l'jnptorer les environs. Il sur- 
sauta et s'écria tout à coup : 

— Voyez  donc  ! 
Bof fut Drès de "lui,  aussitôt. 
— Trahison 1 s*écria-t-il, nous sommes 

poursuhis. ! Téléphonez ' Insistez 1 Bien- 
tôt  il sera trop tard. 

Le Maibdi ct-ae* liommas étaient, en ef- 
fet, arrivés aux%iines Hope. Le temps que 

cabane le» .tugitiîa  «.valant perdu d«n* la 
de    l'ermite et    le   quart    d'heure 

avaient dû passer à parlementer avec le 
concierge avaient permis à leurs poursui- 
vants de les rattr^Deev 

Si les chiens avaient été mis en défaut 
un des pirates, grimpé au haut d'un arbre 
avait fini ipar découvrir nos héros fuyant 
au loin, et la bande avait pu, alors, courir 
dans la bonne direction. 

Hassan ben Sabine tin avait songé tout 
aussitôt à isoler le plu» complètement pos- 
sible ses deutx prisonniers, k leurs suppri- 
mer toutes ohances de secours. 

Lorsque l'homme de garde des mines 
atvait poussé son exclamation, il venait d'a- 
percevoir au, haut d'un poteau télégraphi- 
que u<n des bandits ocempô à seelioruier les 
fils électriques. 

Bob Nonon fut rapide. Il y avait trots 
fusils dans le bureau du gardien. Il en prit 
un et Misa la pirate. Il ie «c descendit », mais 
trop tard, hélas ! car le quatrième et der- 
nier fil tomba en même temps que le oorps 
de l'homme du Mahdi. 

Des détonations crépitèrent C'était la .ri- 
poste de la bande. Ruth s'arma, le gardien 
fit de même et une véritaMe bataillé s'en- 
gagea. Les assaillants étaient au nombre 
de neuf: Ils avaient chargé, en dépit des 
balles, mais la. puissante grills «qui aivait 
été refermée, «h«Bursusement fût un obs- 
tacle infrandhisseble. Ils durent battre en 
retraite, s'abriter derrière de grosses pier- 
res ou des troncs d arbres. 

Le MaOudî, adroit tireur, déchargeait son 
revolver sans aelâiohe. Ruth avait failli êtr<? 
atteinte Déjà, il ne restait plus une.seule 
vitre aux fenêtres. Bob Norton appuya le 
canon de aon f uail sur une balustrade. Il 
visa «longuement avec soin. Lorsque «ben 
Sahbatn sortit de son abri pour tirer un 
nouveau coup rapide, la balle de Bob fut 
bien prés de le punir justement  Le glaa» 

«piilsXdu tez de l'Oriental Put secttonB»* 

Le ohef des « Voleurs de Femmes »>, in- 
demne, mais efirayé, poussa un hurlement 
de rage qui panwnt jusqu'aux oreilles de 
nos haros-. 

Considérant que ses munitions s'épuise- 
reaint peut-être trop vite, il changea de 
tactique. Il fallait avoir recours a un au- 
tre moyen pour vaincre la résistance de 
ses adversaires. Son esprit inventif n'était 
jamais a court 

— Abd'hala !  cria-t-iL 
Uw nègre gigantesque rampa jusqu'à lui. 

il lui expliqua alors, en peu de mots, ce 
qu'il attendait de lui. 

Le noir s'élança bientôt, à toute vitesse, 
et s'éloigna comme s'il voulait contourner 
la maison du gardien et l'attaquer à revers. 
Il disparut derrière des broussailles. 

Bob Norton commanda de ralentir le 
feu et de ménager les munitions. 

— Ne tirone ptos qu'à coup sûr, dit-il. 
Il est impossible que le bruit de la fusil- 
lade n'éveille pas l'attention des gens du 
village.. 

— Il n'y a «uène d'hommes, repartit le 
gardien des mines. Ils doivent tous être à 
un crand meeting qui a Heu, ce matin, a 
Bathurst... 

—- Dans les usinée, ny a-t-il personne? 
s'inquiéta Ruth. 

— Bien pe i de monde, Miss ! J'si un «ca- 
marade de faction aux appareils dans le 
corps de bAtiment la-tbas, derrière nous. Il 
y a aussi deux contremaîtres dans les 
puits... c'est tout. Ils n'abandonneront leur 
poste que difficilement 

Le calme s'affirmait. A peine, de temps' 
en temps,- une balle venait-elle frapper les 
cloisons en bols, ou bien ricochait en sif- 
fl*Jtt • 

— Cette accalmie ne me présage rien det 
h°n,    maugréa   Norton    Les  «'Voleurs  dé 

-femmes» «ni dû manigancer «quelque mau- 

vais coup dont ils attendent la réalisation 
Tenons-nous sur nos gardes. 

11 n'ava«it pas achevé sa 'phrase qu'un 
projectile d'un nouveau genre vint se fi- 
cher avec un bruit cinglant, près d'une fe- 
nêtre 

— On dirait, «que cela dégage de la fu- 
mée ! s'écria Ruth. 

Prudemment, Bob s'approcha de la fe- 
nêtre a la/nie!'le ils avaient tourné le dos 
jusqu'à  présent       / „ 

Jl eut un sursaut de surprise et d'effroi. 
— Les bandits ! s'exe.amn-t-il. Ils vou- 

draient nous brûler vivants ! 
Sans prendre le temps de donner une 

autre explication ou de rassurer la jeune 
filde, il n hésita pas à se sortir à demi de 
la fenêtre pour arracher quelque chose 
au dehors II v réussit après plusieurs ten- 
tatives difficiles. 

A vingt mètres de là, abrité derrière un 
tas de cendres, Abdhala, le nègre, se livrait 
a son sport national. 

Il avait façonné un arc rtx'i nentaire, 
réuni, en hâte, une dizaine de flèches sup- 
portant vers leur extrémité un enveloppe- 
ment en chanvre. L homme du Mahdi avait 
trempé- ses engins dans du coaltar quTU en» 
Mammait avant de les lancer vers la mai- 
son du gardien. Son adresse était remar- 
auable ; presque à chaque fois, il touchait 
au but. 

Bob Norton estima le danger à sa juste 
valeur. 11 fallait à tout prix, envoyer ce nou- 
vel assaillant «ad patres». 

Mais au premier coup de feu, le nègre 
s'abrita derrière son rempart de scories et 
continua impunément de lancer ses flè- 
ches enflammées. 

Ruth, venue à . la reseousse, reconnut 
bientôt qu'Abdhala était à l'abri des epups 
de fusil et invulnérable 

Comme noue  renforcer,  cette attaque K > 

revers, Hassen iben Sabbatb rallia ses 
hommes et les décida à un nouvel assaut 
pour favoriser la manoeuvre du nègre. 

Nos deux fugitifs et le gardien dupent 
revenir à leurs postes primitifs en toute 
hâte, pour faire le coup de feu et briser; 
l'élan <ie leurs adversaires. 

Bob, bientôt, jugea la situation désespé- 
rée. 

Le concierge, paralysé par l'épouvante,; 
ne savait que répondre. -Il se bornait à re- 
gretter d'avoir ouvert aux inconnus et ai 
se  plaindre. 

-— N'avez-vous pas une cave où un pas- 
sage qui conduise aux ateliers ou à la! 
mine ? Pariez ! Vous risquez la mort au- 
tant que nous-mêmes I * 

— Non, rien, bégaya l'homme. Nous 
sommés à plus de cent mètres de tout autre 
bâtiment ! 

Rutb ne cessait de décharger son fusil* 
Elle venait d'abattre un pirate d'une balle 
en plein corps ; courte victoire ! 

Un léger flottement se marqua dans l'at- 
taque des bandits, mais Abdhala, toutes lea 
deux munutes environ, décochait un de ses 
traits enflammés qui atteignaient toujours 
la cloison en bois. 

Tout a coup, une flê"cth« passa par la fe- 
nêtre et vint se ficher près <Tun bidon d'es- 
sence. La fumée acre du coaltar enflammé" 
était suffocante. Avern que Bon eut pu se 
saisir de l'engin pour le jeter au dehors, 
1 incendie avait éclaté dans le bureau et sa 
développait avec une rapidité incroyable.; 
Bientet. l'atmosphère devint irreapirablé- 
Coûte ^ue coûte, même au riaque de se 
ftire reprendre, il fallait abandonner là 
maison qui commençait à flamber de tou* 
côtés et qui bientôt s'effondrerait. 

La situation était intenable 1 
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